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TABLEAU
DE QJJ ESTIO N S,

SUR LES

principaux objets des recherches, qui regardent

l'agriculture, les arts & le com¬

merce dans la Suisse.

*&ffy>&òi& ' Efpérance des fecours que nom

ä T %t nnus Promettons de la part des So-

§ & ciétés correspondantes nous en-
w.^i^is?'Â; courage à tracer, pour fervir de

régie à nos recherches communes,
un plan fyftématique des connoillànces neceffaires

pour perfectionner l'agriculture, les arts
neceffaires & le commerce utile.

Nous prions nos Alfociés de prêter une
attention férieufe aux divers objets que nous
allons leur préiénter * Pour

* Nos Lecteurs croiront peut-être trouver des
répétitions dans plufieurs queftions de ce plan mais après
un fécond examen ils trouveront que ces queftions,
en apparence les mêmes, font toujours repréfentées
dans les diverfes places qu'elles occupent fous de9
points de vue fort différents. C'eft un inconvénient de
tout fyftème, de forcer ceux qui les développent, abri-
fer quelques chaînons, pour en placer feparément les par-
tics dans l'ordre adopté qui ne peut pas toujours être
celui de la nature.

it z Nous



4 TABLEAU
Pour fuivre quelque ordre dans ce plan

général nous en diftribuons les nombreufes parties

de détail fous fix titres principaux.
I. Titre. La connoiffance topographique

du pays par rapport à fa furface.

IL Titre. L'hiftoire naturelle de fes

productions fpontanées.

III. Titre. La population ou l'état des

hommes, qui doivent faire ufage de ces
productions.

IV. Titre. L'Agriculture, ou Part dff
féconder la nature, pour en augmenter les

productions, dans la proportion la plus avantageufe.

V. Titre. Les arts, ou les moyens de

mettre en œuvre les produirions du pays.
VI. Titre. Le commerce, ou l'échange

des productions de notre pays contre celles qui
nous manquent (*).

I. TITRE.
La defcription topographique du pays par rapport

à fia furface, ou théorie - générale de

chaque diflriil.

ï- f~\ Uelle eft la dimenfion, à peu prèsexao
V^f te, de chaque diftrict du pays, & la

topographie des lieux
2. Quel-

* Nous ne préfumons point au refte d'avoir etn-
braflé dans ce plan tous les détails intéreffans ; & nous
profiterons, avec reconnoiffance» des fupplémens qu'on
nous fournira.



DE UV ES TI ON S &c. 5

Z. Quelle eft dans ce diftrict, la direétion des

montagnes des collines, des vallons
Quelle y eft la proportion variée des

hauteurs

Quelle eft leur pente Depuis quel point le
terrain eft-il labourable & fufceptible de

culture
Ces hauteurs font-elles couvertes de bois
La coupe & le tranfport de ces bois font-ils

praticables & ailés?
Quelle elt la largeur variée des vallons? Quels

en fout les contours Quelle en elt la

pente
3. Quels font les étangs & les lacs, & quel eft

le cours des fources des ruiffeaux, des

torrens, & des rivieres, dans tel diftriét
particulier Quelle eft en général la qualité

de ces eaux
La pofition des fources & des ruiffeaux ne per-

mettroit - elle pas d'en tirer un meilleur
parti *

Les torrens ne pourroient-ils pas fervir pour
flotter le bois &c.

4- Quel eft le climat particulier de chaque
diftrict

Quelles y font les variations du baromètre
& du thermomètre?

Quelle y eft la fucceifion ordinaire des faifons
Quels font, dans cette contrée, les vents les plus

ordinaires, leurs directions & leurs effets
Qiiel-

* Mrs. StavreRvScBrrtrand nous ont
ouvert de nouvelles vues fur l'ufage de diverto fources,
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TABLEAU
Quelle eft la quantité d'eau, qui y tombe du

ciel annuellement f '{

Quelles font les productions naturelles les

plus abondantes de chaque diftrict
Qu'cft-ce qu'on y cultive par préférence
Quelle y elt la proportion entre une production

& une autre entre la production d'une

époque de tems & celle d'une autre époque

; tout cela à raifon de la diverfité du
climat & des lieux «Sec. (ff)

Y a -1 - il de fréquentes épidémies Quelles
font-elles Quelles en font les caufes &
les remèdes, à raifon de la fituation des

lieux & du climat *

II. TI-

t Mrs. DhTavel, Manuel, Stur-
l t r de Gotten«, Bertrand,On Trkytou-
r e n s Profeffeur, Pbrdonbt &c. nous fournit
fent des tables fort exaétes de divers diftriéts.

ff Il pourra paroitre fuperflu d'obferver que ce»
defections deviendront d'autant plus intéreffantes
qu'on y fera entrer plus d'éclaircilfemcns fur les points
fuivants de l'hiftoire naturelle, delà population de
l'agriculture & de I'induftrie- Cetre théorie générale &
particulière ne fiuroir étt« trop détaillée, felon les
principes d'une phyfique pratique.

* Mr. T i s s o t vient de nous ouvrir des fources
de lumières à cet égard, dans fes Avis au Peuple
fur fa fanti.



DE QUESTIONS &c." >
¦ r— i iiim^mh—¦) ——^

II. TITRE.
Hifloire naturelle des productions tant intérieures

qu'extérieures de la terre j des animaux qu'elle

nourrit i ou théorie phyfique des divers difiriBsm

IL n'eft peut-être aucun pays qui, relative¬

ment à l'hiftoire naturelle, cette fcience fi
importante, & fi fagement cultivée de nos jours,
fournifle autant que le nôtre des matériaux à

une étude variée & utile. La Suiffe forme une
fuite de vallons, plus ou moins larges plus
ou moins fertiles & cultivés, entre deux
longues chaines de montagnes, les Alpes & le

Jura. On y trouve dans un diftrid de quelques
lieues d'étendue, les produ&ions des climats glacés

du nord, & des contrées fertiles du midi.
Ainfi, indépendamment des points defubdi-

vifions de ce titre, chacun des quartiers,
renfermés entre ces montagnes, offrira des articles
très variés, qui donneront lieu à des recherches
inépuifables & toujours très intéreffantes puif-
qu'elles peuvent toutes devenir des objets d'in-
duftrie & de commerce.

Nous fubdiviferons ce titre en quatre fections :
I. De la nature particulière du terroir 8e des

productions intérieures.

II. Des produirions extérieures du pays, ou
des plantes de la terre.

III. Des animaux particulièrement des bêtes

fauvages, du gibier & des oifeaux que
nourriffent diverfes contrées.
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2 TABLEAU
IV. Des infectes les plus nombreux Se les

plus nuifibles, qui s'y remarquent.

L Section.
De la nature particulière du terroir & des pro-

duBions intérieures de la terre.

1. Ç\ Uellcs font les couches intérieures de

V^ chaque diftrict de notre pays, les

plus voilines de la furface

2. Quels font les lits des rochers, leurs
directions & leurs variétés f ;

3. S'y trouve-1-il des marnes à une
profondeur qui n'en rende pas l'exploitation ou le

tranfport trop difficiles *
Quelles font les qualités particulières de ces

maims, & quel ufage en a-t-on fait

4. S'y trouve-t-il des graviers à portée des

chauffées & des grands chemins, pour les

entretenir 8e pour améliorer les terrains trop
humides

<j. N'y a-t-il pas dans le diftritt des fondes,

propres à découvrir la nature des couches

6. Trouve-t-on, près de la furface des terres
différentes, mais d'une nature à être bonifiées
«Se fèrtilifées par leur mélange proportionel

7. Com-

(ti On trouve fur ce foiet diverfes obfervarions
dan1; la Structure intèrieut e de ,a terre & les Ufiiges
des montagnes, ouvrages de Mr. Bertrand,
Suffi bien que dans ÏHi/ioire des Glaciers par Mr,
¦Gruneb.

" Mr. le P«tireur Bbrtrand S<=cr. perp. de

/jotre $'oç. nous a fourni un Mémoire fur Ja Marne.
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- 7« Comment peut-on juger de la nature du
terroir par les efpéces des plantes qu'il produit,
& par leur force

8- Ne trouve-t-onpas en quelques lieux cette

terre précieufe nommée terre à foulon, qui eft
de Pefpèce des marnes (f Eft-ellc pure, fans

mélange de fable ou de terres minérales A-
t-on fait des épreuves pour dégrailler pai fon

moyen des draps

9. Y trouve-t-on des terres propres pour
l'ufage des financiers & des tuiliers &c.

10. Quelle eft en général l'analyfe des terres
cultivées, ou non cultivées, de tel diftrict?

Quelle eft auffi l'analyfe des ochres, des terres

minérales, qui fe trouvent dans une contrée
Quelle eft encore l'analyfe des couches de terre

voilines des fources minérales & des mines
Quelle eft enfin l'analyfe des fources mêmes

minérales ou des eaux thermales Y a-t-il des

fources falées, & quelle eli leur analyfe
11. Ne trouveroit-on pas de la houille, ou

âa charbon de terre dans le diftriét * ;
12. N'y trouveroit-on pas de l'ardoife des

pier-
(t) Margafaponacea, lamellofa fullonum. Cimolia

flu Jemeâlis candida Çjf gnfea.
Cette marne très fine & très douce au toucher, fe

diffout dans l'eau y fait de l'écume comme le f'.von
fe décompofe à l'air ci fe durcit au feu ; elle ne fait
point «l'eftetvefcence confidérable avec l'eau forte. 11

y en a de la blanche & de la grifo
* On va établir des mines de Houille dans le voi-

fcnage de Vevui. ft\r Reynier membre de la Société
correfpondante établie à Vevai, a follicité à cet effet
«un privilège.

A 5
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pierres ollaires, des queux, ou des pierres à fu-
fil, des pierres à éguifer, des pierres à polir pour
de petits ouvrages ou telles autres pierres utiles

13. Quelle eft la nature de nos divers marais
& des terrains bas Comment fe font formés
ces marais D'où eft-ce que l'eau s'y rend Y
croupit-elle Pourquoi

Y trouve-t-on des tourbes à quelle profondeur

& de quelle nature & épaiffeur en font les
couches

Quelle feroit la méthode la plus convenable

pour exploiter ces tourbières f
14. Ne trouve-t on point dans le diftrict des

mines, des minéraux du foufre, des pyrites <&c.

Quelle en eft la qualité & l'abondance

N'y trouve-t on pas du fer ce métal fi abondant

& fi néceffaire.

De quelle qualité eft la mine

N'y trouve-t-on point de plomb, de cuivre
ou d'autres métaux Exploite-t-on quelque mine

8e a-t-on fait des elfais fur les minerais de

la contrée *
I S- Quelles font les qualités phyfiques des

fources d'un diftrict particulier relativement à

la boiffon à l'arrofèment des prés Se à la pèche

Quelles font les caufes de quelques fources in-
termictantes ou périodiques Se de la qualité
particulière de quelques eaux Ì

16. Quelle eli: la nature & la qualité des

rochers dans chaque diftiidl Y

(t) Mrs. Staffer Se Bkrtrand nous
ont fournis de bons avis fur ces div«.rs objets.

(*) Voyez fur ce fujet les ouvuges de Mrs. Ber.
tKAKD & Gruns r.



DE QUESTIONS &c «
Y trouve-t-on de beaux marbres, d'une belle

couleur & fufoeptibles d'un beau poliment des

gyps, ou de la matière pour faire le plâtre
De la pierre à chaux
Des pierres à bâtir, marbres greffiers, pierres

de grais ou de fables Quelle eft leur
différence dans la couleur dans le poids Se dans
les qualités, pour refilter à l'air, au feu, au
gel &c?

Y trouve-t-on de bonnes pierres de moulins
particulièrement la pierre propre à gruer l'épautre

*
Enfin trouve-t-on dans les rochers du diftrict

des indices de criftaux & de mines &c.

IL Section.
Produ&ions extérieures de la terre.

I. | | Uelles font les plantes particulières
\^, Se fpontanées des Alpes, du Jura,

& des plaines, felon les divers lieux?
Quelles font les plantes les plus précieufes des

pâturages de nos Alpes? '

Quelles y font les plantes nuifibles
La fougère devroit-elle être détruite

les

* Saxum compofltum arenaceo-micaceum, quar%o-
ßs particidis criflailifatis ideoque angulqfls undique hir-
futum atque coa.iunatnm. Cette pierre eft poreufe plus
légère que le grais mais hérilfée de particules de
quartz, anguleutcs & criitalifées, qui fervent à féparer
la bourre du grain. L'opération eft d'autant plus
parfaite qu'il refte moins de grains dans la bourre, & c'elt
à quoi fert cette pierre.
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Quelles font les fimples ou plantes médécina-

les, devenues un objet de commerce, telles que
les herbes, qui entrent dans la compofition des

thés de Suiffe du fchabzyger «Se de quelques
fromages de finte f •

2. Le rapport des montagnes a-t-il augmenté
ou diminué, Se pourquoi

3. Ne pourroit-on pas cultiver avec avantage

dans les plaines mêmes, quelques efpéces
des plantes des Alpes Ne pourroit-on pas
multiplier les plantes qui foutiennent les froids de

l'hyver, & relient vertes, pour en donner aux
beftiaux

4. N'y auroit-il pas dans nos contrées des plantes

qui pourroient fervir pour retabliffement
des prairies artificielles

5. Qjelles font les plantes les plus utiles de

nos terres ordinaires Quelles y font les plantes
nuifib'es & parai ites

6. Le climat de quelques contrées particulières
ne permetcroit-il pas de cultiver le paltel, l'ouat-

te, ou d'autres plantes étrangères, utiles dans

les teintures & les manufactures &c.

7. Quelle eft la faifon de la fleur & de la
maturité des plantes incoles, ou établies dans les

divers climats de notre pays?
8- Quels font les différents arbuftes, abrif-

feaux Se buiffons, les plus abondans dans les différens

quartiers de la Suilfe

9. Quels font les arbres ou arbriffeaux dont
les

(t) On peut confulter le livre ineftinwble du
Célèbre «Mr. v. H A t L e r. Enumerano fiirpium helve-

ticarum.
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les feuilles pourroient fervir à la nourriture du
bétail, & à l'augmentation des engrais

10. Quels font les efpéces d'arbres, qui fe
trouvent dans les diverfes forets

N'y a-t-il pas des efpéces utiles trop négligées

telles que les mélèfes &c.
il. Comment met - on en coupe les forêts»

foit en futaye ou en taillis
12. Eleve-t-on des ;<rbres champêtres? en plan-

te-t-on en avenues les émonde-t-on
Quels plans étrangers pourroit-on transplanter
dans nos climats

Quel eft le terroir & le climat le plus propre
pour chaque efpéce &c.

Quelles font les maladies diftinctives de chaque

efpéce vStc.

III. Section.
Des Animaux que nourrit le pays 5 du Gibier

& des Oifeaux.

1. /~\ Uelles font les bêtes fauvages nuifi-
v^/ blés à tel diftiiét? quels font les moyens

de les détruire
2. Le gibier de tel canton pourroit-il, par fon

abondance ou par fa qualité devenir un objet
d'induftrie ou de commerce

3. Quels font les oifeaux de paffage, qui
couvent dans notre pays quels font ceux, qui ne
font que paffer Se quelle eft la différente faifon
de leur couvée ou de leur paffage

Les obfervations fur ces objets ne pourroient-
el-
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elles pas fervir à indiquer plus furement aux
laboureurs les tems propres à de certains ouvrages

4. Le climat de nos Alpes ne conviendrait-il
pas à des animaux étrangers qui ne feroient pas
nuiiibles Se dont la fourrure eft eftimée, tels

que l'animal qui donne le petit - gris le lapin
fauvage <&c.

f. Queue eft l'influence de notre climat fur la

race de nos animaux domeftiques?
6. Quels font les poiilôns de nos lacs & de nos

rivieres
Quelles font les efpéces les plus eftimées dans

chaque quartier particulier
Quel eft le lieu & le tems de leur frai &c.
Qtrels font les poiflbns de paffages dans nos

rivières

N'y auroit-il pas quelques efpéces propres à

être falées &c.

IV. Section.
Des Infe&es les plus nuifibles au pays.

QTJels
font les infectes les plus nuifibles de

notre pays en général
Quels font en particulier ceux > dont les

ravages font périodiques
2. Quelle eft la faifon de leur plus grande

multiplication & les circonftances qui la favo-
rifent «Sec.

3. Quelles font les infectes attachés à certaines

plantes particulières & qui s'en nourriffent
Quel-
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Quelles font en particulier les efpéces, qui dé-
truifent les grains Se les herbes des prés
certaines efpéces de bleds, & les vignes dans certaines

contrées?
Quelles font encore les efpéces, qui attaquent

les bois

4. Quels font les moyens propres à les détruire,
à en diminuer les ravages, ou à les prévenir
&c.

III. TITRE.
De la population * on des hommes, qui doi¬

vent faire ufage des produètions du pays.

1. f\ Uel eft en général le caractère & le

>C tempéramment des Suiffes
2. Quelle eft la conllitution quelles font les

forces, quel eft le génie quels font les talens,
quelles font les inclinations les habitudes les

ufages finguliers Se les mœurs des habitans d'une

contrée particulière, autant que tout cela

peut influer fur l'agriculture & I'induftrie &c
3. Quelle eft la nourriture de préférence des

habitans des diverfes contrées
4. Quel eft leur habillement Leurs maifons

font-elles confiantes d'une maniere qui ne nuife
point

O) Mr. Murbt, Miniftre, Secret, delà Soc
conefpond. de Vevai, travaille à des recherches aufli
exaétes qu'importantes fur la population du Ms de
Vaud. IYlr. us Chandibu de Chabot nous
9 communiqué fes obfervations fur les caufes delà
dépopulation dans les environs de Mont.
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point à la fante «Sc convenables aux autres cir>
contfances

Quelle eft leur éducation relativement à la
famé de la race des hommes, Se relativement au
travail de la campagne

f. Les habitans d'un diftrict font-ils, par leur
maniere de vivre, fujets à de plus fréquentes
maladies qu'ailleurs Se quel effet ces maladies les

plus communes produifent-ellcs fur fa population?

En particulier a-ton fait des calculs fur la

petite vérole, a-t-on effayé de l'inoculer &c.
6. Quelle eft en général l'état de la population

dans chaque contrée
Quelle y eft la proportion entre les mariages

les naiifances & les morts, relativement furtout
à l'agriculture & à I'induftrie &c.

7. Quelle y eft la proportion entre le nombre
des habitans & la quantité du terrain, «Se la
qualité des terres cultivées?

Quelle y eft la proportion entre les terres
cultivées & les terres non cultivées ou pâturages
communs f

g. Quelle eft, dans chaque contrée, la
diflribùtion des villes bourgs châteaux villages,
eu égard à l'agriculture

9. Y a-t-il eu des révolutions dans la population

d'une contrée Quelles en ont été les caufes

inrérieures Se extérieures
io. Si tel diftrict efi dans un état de richefTé

relative quelle induftrie lui a procuré cet état?
S'il t il pauvre, quelles y fon t les caufes de fa

pauvreté Quels

(t) Mr. l'AvoyerMAR cuar d nous a fourni de«
obfervations exaétes fur le diftriét de Payerne.
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Quels font les moyens, & quels fonds font era-

VrTr O
?ulagement ' ou à l'entretien des pau-

Ces moyens tendent-ils à encourager I'induftrie
& a forcer la patelle

H. La dépopulation d'une contrée ell-ellc la
caule ou l'effet de la décadance de la culture

12. Y a-t-il dans cette contrée beaucoup de
fonds communs de très grands fonds de terre >
& quelque deffaut ou difproportion dans l'emploidu terrain? N'y feroit-elle pas une caufe de
ltagnation dans I'induftrie du peuple «Sec. (| {

IV. TITRE.
De ïaZrk«lt<™ ou de l'art de multiplier, dans

la proportion la plus avantageufe, les
productions naturelles du pays.

J- Ci on peut confidérer.
'• Les terres non cultivées.
2. Les terres cultivées.
3- Les beftiaux & les animaux domeftiques.4- Les abeilles & les infedes utiles.

Jjn-A» plus.rands éloges, & dont nous reni";
du'^\ttusqAÌVem,ertà P»**»* afin-
^"fc. Ceft fi. f^hanons d être initruits k ces divers
obfervatiorrTnlT' f Vué unitl"«ment, que les
gees. Au reft 1

Lo.rrcfPondants doivent être diritta

avec,v£lU8 leS detai,s feront grands, exacts,
f«ont utiles. ' tWgA 4VCC otdte> & Plus ils
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I. Section.
Des terres non cultivées.

Q Uelle eft, dans chaque diftriâ particu¬
lier la nature des terres non

cultivées

2. N'y a t-il aucune de ces terres, qui fut
propre à quelque forte de culture

Quels font les prix de ces terres-là

3. S'il y a quelque part des bruyères quels
foins a-t-on pris pour les défricher & pour y
planter des bois

(Quelle autre plantation la nature du terroir
pourroit-elle comporter

4. Quels feroient les moyens de tirer un meilleur

parti des communes
Quelle eft la police établie dans chaque lieu

pour l'ufufruit de ces communes *

5. Quel eft l'ufage qu'on tire des marais,
dans

* Non feulement les agriculteurs éclairés nous
paroiffent généralement d'accord à regretter leur peu de

raport, mais encore ils les envifsgent comme un grand
obftacle aux progrès de fagriculture. Si ce cri général
contre un abus eft fondé, il importe fans doute d'ouvrir

les yeux au gros de la Nation fur une panie fi
importante de fes vrais intérêts. Nous invitons les Citoyens

à portée d'en juger, de prêter leur plus férieufe

attention à cet objet, qui fait un des fujets pro-
pofés pour les prix de 1762. Mr. Marcuard,
Avoyer à Payerne, nous a déjà donné une notice da»

communes de cette Ville.
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dans les contrées, où il s'en trouve f

Comment pourroit-on j par des machines
diminuer la dépenle & abréger le travail néceflàire

pour le defféchement de ces marais j ou pour l'a-
ttélotiation des terres balles «Se humides

Quelle eft la méthode la plus ceconomique
d'exploiter les tourbières

6. Quelle eft la premiere culture & la plus
avantageufe de nos marais detféchés pour les

convertir en terres labourables, ou en près, ou
en légumiers

7. Quels font les arbres ou les plantations,
qui réuffinent le mieux dans les fonds humides,
eu égard aux divers climats

8- Quelle elt la méthode la plus avantageufe
de planter des bois eu égard à la différence
de l'cfpéce chênes, hêtres fapins &c.

Qiielle eft la façon à donner à un terrain qu'on
Veut femer en bois eu égard à la différente
nature du fol?

Qiielle cil la méthode pour ces divers fern is

Qiielle faifon y eft la plus propre
9. Qiielle eftlavraye manière de les cultiver,

pour hàfjCr leur accroiflèment
10.

t Nous prions les agriculteurs, qui fe trouvent
établis dans le voifin ige des niarais, d'en eff.ier la
culture d'.iprès le Mémoire couronné de Mr. Stap-
» k R dans la feconde Patrie de notre Recueil an*
née 17^,. & du Mémoire de Mr. G r u n r R »

C-bid. IV. Partie,) & nous annonçons un excellent
Memoire fur l'emploi des marais deli'échés dont Mr.

»kktrand, fafteur à Orbe elt l'Auteur.
B 2
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io. Quello eft la méthode la plus avantageufe

dans la coupe ou le taillis des bois
Dans quel tems chaque efpéce de bois peut-

elle dans un terroir connu, arriver au point
d'accroiffement, où fa coupe fera la plus
profitable?

11. Quelle eft en particulier la meilleure
méthode de cultiver les bois à bâtir?

Quelles font les précautions à obferver dans
la coupe de ces bois

12. Comment pourroit-on perfectionner les

machines propres à déraciner les arbres pour
l'épargne des fraix

Convient-il toujours de les déraciner & d'arracher

les troncs
13. Quelles font les précautions à prendre

dans la coupe des bois d'un accès difficile
14. Quelles font les précautions à prendre

dans l'ufage de flotter le bois
1 <;. Quels font les bois les plus utiles aux

différentes deftinations, des bâtiments du charro-

nage des outils, des hayes, des digues &c.?
16. Par quel fecret pourroit-on rendre les bois

à bâtir moins combuftibles
,%

Par quels moyens peut-on les garantir de la

pourriture, des éclats, ou de la vermine
&c. (*)?

17. Quelles précautions faut-il prendre dans

la coupe des bois fur des hauteurs où leur
ex-

* Sur ces deux queftions Mr. H k n c n 0 z Dr.
en Med. à Vivai, a fait des effais, dont nous
rendrons compte.
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extirpation rendroit le terrain ftérile & pourroit
même détruire les fources d'eaux

ig. Comment pourroit-on rendre propres à

fervir dans les batimens quelques efpéces de bois,

que jufques ici on n'y employoit point
Comment pourroit-on en général rendre

l'ufage de chaque efpéce moins borné j
19. Ne pourroit-on point cultiver avec avantage

dans les forêts, des arbres qu'on n'élèvo
que dans les enclos tels que les noyers, les

châtaigne«, les meuriers les cérifiers &c.
20. Qiielle eft la meilleure méthode pour

enclore les bois?
Sous quelles réferves le pâturage y peut - Il

être permis?
21. Quelles font les efpéces de buiffons les

plus utiles
Quelles font les épines & les buiffons les plus

propres à fervir pour les hayas
22. Par quelles plantations peut-on tirer parti

le plus promptement des bords des lacs, ou des

lits des torrens, abandonnés par les eaux
23. Quelles font les méthodes de nos Vachers

dans le gouvernement Se l'ufage des pâturages
d'été, dans les différens dillridts des hautes ou
des baffes Alpes Se dans les montagnes du Jura

Ne

t Mr. N. E. T s c h a b n b r a donné un effai

fur les divers ufages du Maronier. Mr. D e Lo y s de
Chefiaux,^ de Laufanne a tenté d'en faire fervir le fruit
a la nourriture des vaches, des bœufs & de* cochons» qui
le mangent avidement, & s'en engraiffent. Il fait fécher
les marons tf Inde au four, il les brife enfuite fous une
meule Se donne cette farine feche avec un peu de fel.

B î
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Ne pourroit-on pas, par une meilleure

méthode parvenir à y faire du reco> d ou fécond

foin pour fervir de reifource contre les neiges

fictives ou tardives
Quelle eft la meilleure méthode pour l'entre»

tien Se l'augmentation de ces pâturages ; par
l'extirpation "des fouches ou des troncs, par leß

dcfricheniens pour les étendre ou par la découverte

des fources pour les arrofer &c.

II. Section.
Des terres cultivées i particulièrement des près,

des champs des vignes des vergers, des po*
tagirs des jardins en plein champ ou legu-,

tniers : De Inculture tin lin & du chanvre &cT

QUESTIONS GENERALES.
1. /^\ Uel eft le prix courrant des terrains?

V^ a-t-il augmenté ou diminué, Si

pourquoi
Quel eft l'état calculé des rapports
2. Comment Se combien afferme-t-on ces

terres
Le prix des fermes a-t-il augmenté ou diminué

Se pourquoi
3. On demande une détermination fixe fur la

proportion des prairies des prés enclos, des

terres labourées, des engrais & des beftiaux
On fait que l'étendue des prairies doit être
déterminée par la quantité du bétail, qu'on peut
entretenir dont le nombre dépend de la qusMa
rite d'engrais, qu'exige la culture 4.
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4. Quel choix eft-il à propos de faire dans l'eC.

péce de bétail, à raifon de la nature «Se de la
proportion des terres C'eft encore ce qui doit faire
varier la proportion des prairies, parceque les

différentes fortes d'animaux demandent plus ou
moins de fourage, «Se fourniffent plus ou moins
d'engrais &c.

5. La trop grande étendue des Fiefs & leur
indivifibilité ne font-ils pas contraires à l'accroiffement

de l'agriculture : comment pourroit-on
parer aux obftacles de l'abolition de ce droit
ou ufage t

ARTICLE PREMIER.
Des Près.

1. Quelle eft la culture la plus convenable
aux prairies fèches, ou qui ne peuvent être
arrofées

2. Comment faut - il cultiver les différentes
fortes de prairies artificielles

Quelles efpéces de grains ou de plantes,
conviennent le mieux aux différents terroirs,
felon les divers climats.

Quelles font les efpéces les plus faciles à être
féchées & confervées, pour être employées
comme fourage fee

Quels ont été à cet égard les produits des effais

particuliers, qui ont été faits dans divers dif-
B 4 tricts

,(t) Le Magiftrat Souverain eft aétuellement occupé

de cet objet.
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tricts, fur divers terrains, dans différentes
faifons & fuivant des méthodes diverfes f

3. Ne feroit-il pas avantageux, dans quelques
endroits, de femer de la veffe des poix chi.
ches ou des poifettes pour les faucher en heibe

& s'en fervir comme de fourage verd ou fee

4. Comment faut-il gouverner les prés qu'on
arrofe *)

<;. Comment faut-il gouverner les prés
humides

Quelle eft la méthode pour les améliorer

6. Par quel moyen peut-on conferver les plantes

utiles & détruire les plantes nuifibles dans

les près

7. Quelle eft la meilleure méthode pour ap-

planir les prés dont la furface eft trop inégale
8. Qiielle eft la méthode qu'on fuit dans chaque

diftrict pour faire la recolte des foins i &
quelle feroit la plus convenable **

Quc'les font les précautions à prendre pour
les conferver

Quelle eil la conftruction la plus avantageufe
des granges, ou des tas de foin La

f L'établiffement d.s prairies artificielles fait un
des fujets propofés pour les prix en 176 Mr. Db
1' H a a p f, Pafteur à Rolle nous a donné un
Mémoire là-diffus.

* Mr. SrAPtRR, dans fon Mémoire cou-
ronné l. Partie de notre Recueil 176t.) & Mr
Bertrand, Paft-urà Orbe, dans un autre Mémoire,

ibid III Partie nous paroiffent avoir traité cette
matière à fond & nous en attendons les meilleurs
effets dins divers diftnéts du pays, où les arrofemens

fom négligés, ou mai exécutés.
** Air. Dr G r a ï e « n n p n de Bourguiftein

nous a fourni une, relation fur ce fujet.
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La méthode de les conferver en meule n'eft-
«11e pas introduite, ou pourquoi ne Peft-elle pas

Par quels moyens peut-on augmenter le
fourage

Comment peut-on en corriger les mauvaifes
qualités

De quel uf ige eft le fel à cet égard &
comment faut-il l'employer avec le plus d'œconomie

9. Quel feroit, en chaque lieu, le parti le plus
avantageux qu'on pourroit tirer du fourage verd
ou fee

10. L'ufage des turnips & des panais ne de-
vroit-il pas être introduit plus généralement dans
le pays?

il. Fume-t-on les prés? dans quelle faifon
& de quelle maniere «Sec.

ARTICLE SECOND.

Des Champs.

1. Quelle eft la méthode particulière du
diftrict pour la culture des champs

Eft-ce en filions, en planches ou tout à faits

à plat, Se pourquoi
Combien de tours de charrue donne-t-on à

chaque efpéce de terre, tant pour le gros que
pour les menus grains, dans quel tems, avec
quelles charrues

Les labours ne devroient-ils pas être plus
fréquens ou plus profonds

2. Qiielle doit être la proportion des engrais
dans les différens terroirs i

B 5 Quels
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Quels engrais font les plus convenables à

chaque terroir
Quelles font, dans chaque contrée, les méthodes

pour former ou augmenter les engrais tant
naturels qu'artificiels

Qiielle eft la faifon Se la maniere la plus
convenable pour répandre les engrais eu égard aux
divers terroirs & aux différens climats

Quelle eft la meilleure méthode pour entaffer
«Se préparer les engrais naturels

Quels ont été fur divers terroirs, les effets &
la dépenfe des engrais artificiels ; des fels, de
la marne de la chaux (f), des cendres, de
la fuye, du tan des taneurs, des relies de
haillons de la corne &c. &c.

Ne feroit-il pas avantageux, pour préparer
la terre à porter du grain d'y femer de la
veffe, ou du bled noir ou farrafin des

lupins (*), pour les labourer lorfju'ils font
encore en herbe, Se par cette opération amender

le terrain
3. Eft-il utile de dégazoner & de brûler la terre

Se quelle eft pour cela la méthode la plus
œconomique

Qiielle eft encore la méthode la plus utile,
pour donner lieu à la décompofition ou à la

pourriture du gazon
4. Quels font les mélanges de terre les plus,

convenables pour fertilifer chaque terroir
particulier 5. Quels

f Mr. le Pafteur Bertrand d'Orbe, nous a
donné un Mémoire fur cet article.

(.*) Mrs. Rbynier de Vevai, & du Bos-
s 0 n nous ont adreffe un avis fur cet ufage des lupins.
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5. Quels font, dans chaque endroit, les tems
propres pour les femailles?

Qiielle méthode de femer y a le mieux réuffi?
A quelle profondeur eft-il le plus avantageux

de jetter la femence, eu égard à la différence
des terroirs, de la fituation des champs, de
la faifon des femailles Se du climat?

Y taic-on ufage de quclqu'efpèce de femoirs
6. Quelle elt In méthode de préparer la

femence avant de la confiera la terre \
7. Quel eli l'efpèce de grains la plus utile

pour chaque pays & pour chaque climat
8- Quelle eft la méthode à obferver dans

la fuccelfion des différens grains dans un même
terrain

9- Quels font les moyens d'extirper les
mauvaifes herbes dans les champs?

Quelles font les précautions à prendre en
farclant les champs

m
10. Quels font les remèdes contre les

maladies du bled en herbe *
11. Qiielle eft, dans un diftrict, la proportion

entre les productions de diverfes efpéces
Com-

t) Sur cet objet nous avons le-s obfervations de
Mr. B e r t r and, Cafteur à Orbe.

O Nous avons là deffus quelques obfervations de
Mr. B r r t r a n d Pafteur à Qrbe ce de Mr.
SToRu&dcCotfH«, (voy. IV. Partie de 176t.)f Soc.eté a chargé Mr. T1 s s o r Médecin à
Umjnnne, & Membre honoraire de la Soc. de faire
dpXtMlt|du TraiU i'nr !es maladies du bled en herbe,
Ge «r. le Comte G 1 «m a m k auffi notre aflbciç ho
»oraire.
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Combien un arpent raporté-1-il communément

de gerbes de gros & de menus grains;
quelle eft la pefantein des gerbes, que rendent-
elles par chaque arpent

Qiielle a été la nature «Se la fituation des

champs, fur le produit desquels ces tables de

comparaifon auront été faites

Quel a été le produit des différens champs,
dans une fucceffion de plufieurs années

12. Qiielle eft la méthode lapins œconomique

dans la recolte des grains §

13. Qiielle feroit la méthode la plus utile de

préparer les grains pour les conferver (f)
Qiielle eft la ccmftruction la plus avantageufe

des greniers ou magazins de bleds, eu égard à

l'œconomie de la place & à la fureté desgrains
Comment peut on le mieux garantir les grains

du déchet, & des infectes, qui les détruifent
dans les magazins

Ne fuffiroit-il pas pour la confervation des

grains, & la deftruction des infectes, d'enfermer

l'accès à l'air &à la lumiere (*)?
14. Quella)

Mrs. Snisusuxde Correvon &Tschii.
f e 11 ont comoaré l'ufage delà faucille & de la faux,

(t) Mr. le Cap. F b li c r nous a fait part de fes
idées fur les moyens de confie» ver le bled par la
fumée du foufre.

* Ce fentiment de divers œconomes & agriculteurs

intelligens & expérimentés eft rrès digne
d'attention il épargneroit par fon fuccés une partie du
déchet, «Se à peu près tous les fr.tix éprouvés dans
les autres méthodes Mr. V k r n r t » Citoyen de
Geneve, Négociant & excellent patriote qui fait fervir

les riches revenus d'une fortune augmentée par
fon
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14. Quelles précautions faut-il prendre,
fuivant la différente nature des fruits, qu'on
voudroit conferver

15. Quelles font les précautions à prendre
pour la confervation d'une bonne efpéce de

grains, pour les femailles, foit en renouvellant
les femences par l'achapt de grains plus complets

foit en choifiifant les grains les plus
parfaits dans la recolte même

Quelles peuvent être dans chaque lieu les
caufes particulières de l'abatardiffèment des

grains? & par quels moyens y pourroit-on
remédier

16. N'y a-t-il pas ailleurs quelque efpéce de

grains non cultivés chez nous, qui y
viendraient avec profit, ainfi que dans leur climat
naturel ; comme les groffes lentilles blanchâtres

de

fon induftrie & le loifir d'une fage retraite i des recherches

fur l'agriculture & les connoiffances utiles nous
a fait déclarer qu'il avoit reconnu par fa propre
expérience, l'exclufion de l'air & de la lumiere être
le moyen le plus fur pour préferver fur les vaif-
feiUK les bleds & du déchet & de la rapacité des in.
feétes qui ne peuvent vivre long-tems Jans la lumiere.
Des vers enfermés avec les grains dont ils fe
nourriffent dans des vafes de verre vivoient tant
qu'on leur laiffoit la lumiere Se périffoient dès

qu'on les en privoit. Voilà une expérience très

fimple qui a fervi de guide à Mr. Vernet. Mr.
de Graffbnrird de Carrougt du grand Confeil

de la Rep. Se Membre de none Soc. a fait, par
ordre fupérieur, des effais fur la méthode de fécher
le bled dans des étuves; il nous en promet un
détail. Mr. H k n c H o z à Kib/kberg a imaginé un projet

pour l'établiffenient d'un magazin dont nous de«

vops rendre «ompte.
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de Sicile ou de Calabre, le bled ou fromériC
barbu de Barbarie l'orge à fix coins &c. &c.

Ne pourroit-on pas en particulier dans quelques

cantons, cul«iver avec fuccés le ris &e.

A-t-on fait des effais fur la culture du mais

ou bled de Turquie
17. Cultive-t-on dans quelques diftricts da

tabac
La culture en eft-elle profitable
Pourroit-on en perfectionner l'efpècc &c.

ARTICLE TROISIEME.
Des Vignes.

1. Quelle eft la quantité des vignes d'utl
diftrict i quelle en eft l'expofition ; quelle eft
la proportion entre l'étendue du vignoble &
celle des champs & des prés

N'y a-t-il pas des terrains plantés en
vignes qu'il feroit plus convenables à divers
égards de deftiner à autre chofe?

Combien l'ouvrier ou l'arpent de vigne ra-
porte-t-il communément de vin?

2. Quelle eft dans chaque contrée la culture
particulière établie pour la vigne

3. Quelles font les meilleures méthodes pouf
la planter, ou la multiplier, eu égard au
terroir à la fituation au climat & au plant

4. Quelles font, avec les mêmes conditions,
les meilleures méthodes & les faifons les plus
convenables de la tailler, Se de la travailler

<;. Ne feroit-il pas utile d'en renouveller les

plants plus fréquemment Se d'en choifir l'ef-
1 péce-
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péce convenable aux lieux avec plus de foins
Quelles font les raifons de préférence pour

chaque plant, eu égard au terroir Se au
climat (*)?

6. Quels font les bois propres pour faire des

cchalas N'y pourroit- on pas employer par
œconomie des bois moins neceffaires à d'autres
ufages ; par exemple tels que le fapin, le hêtre

ou le chêne &c.

N'y auroit-il pas de meilleures ligatures que
celles dont on fe fert

7. Quelle eft, dans chaque diftrict, la
méthode en ufage pour enclore les vignes

8- Quelles font les efpéces de fumiers
convenables pour les vignes, dans chaque efpéce
de terroir

N'eft-il pas des vignes qu'il conviendroit
à divers égards de ne point fumer du tout?

9. A quelles maladies les vignes de chaque
endroit font-elles le plus fujettcs Quelles font les

caufes de ces maladies? Quels en font les remèdes?

10. Quels font les réfultats des tables de

comparaifon de divers effais, faits fur la culture
de la vigne, dans plufieurs contrées, divers
terroirs & différentes fituations

il. Quelle eft la méthode «Se la police ufi-
tée dans chaque diltriâ pour la recolte

Quelle eft la forme, la conftruélion & la

proportion de* preffoirs la plus avantageufe
Quelle eft la méthode la plus convenable de

fai-

(*) Mrss Cuenox, LA Foutaiîts) &
A n e t nous ont donné des mémoires fur la culture d»

la Vigne.
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faire les vins à raifon de leur qualité «Se de
leur deftination

12. Quelles font les marques, auxquelles on
pourroit juger de la qualité que les vins auront

13. Quelle eft la forme «St la grandeur la

plus favorable des vafes ou tonneaux pour la.
confervation «Se la maturité des vins?

Quelle en eft la matière ordinaire?
Ne pourroit-on pas employer d'autres bois,

que ceux dont on fe fert
Quelles font, dans les mêmes vues les

méthodes de préparer ces vafes, «Se de hâter la
maturité des vins, fans en rendre la boiffon
nuifible

14. Comment les caves devroient-elles être
le plus avantageufement creufées proportionnées

Se orientées

if. Quelles font les différentes qualités des

vins de différents coteaux par rapport à la

promptitude plus ou moins grande de leur
maturité & à leur confervation

16". Quel doit être le gouvernement de ces

vins, felon leur différente efpéce, dans la
premiere année & pendant les fuivantes

17. Quelle eft la maniere de tranfporter les

vins, 8e quel effet la différence du tranfport
produit-elle fur leur qualité

i8- Quels font les réfultats des effais, faits
fur les mélanges de nos vins de divers crûs,
de différentes années «Se dans différentes
proportions

19. Cultive-t-on dans les coteaux de vigne le

pécher, l'amandier Se le figuier?
Ces
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Ces arbres ne caufent - ils point de
préjudice quoiqu'ils donnent peut d'ombrage
&c. (j)?1

ART 1 C L E & «7 AT RI E M E.

De la culture du Lin & du Chanvre.

1. Comment prépare-t-on le terrain pour la
culture du lin ou du chanvre

Quel fol & quelle expolition font les plus
favorables à cette culture

De quel perfectionnement cette culture fe-
roit-elle fufceptible (*),?*

2. Quels engrais conviennent le mieux à

ces plantes
3- A-t-on établi des calculs exacts fur la dé-

penfe & le rapport de cette culture?
4. Quelle cil la faifon Se la méthode la

plus convenable pour femer le chanvre ou le

lin, à raifon du climat?
5. Comment ces plantes doivent-elles être

gouvernées pendant le tems de leur accroif-
fement

C 6. Qiicl-

(t) Sur la culture de la vigne nous avons reçu
des Mémoires de Mr. Du ia Fon tain it, &
de Mr. C u r n o z de Vevai.

* Nous avons inféré dans notre Recueil la
traduction d'un Mémoire qui nous paroit bien fatis-
faifant fur cette queftion. Bien-tôt nous pourrons mettre

fous les yeux du Public, les effus de Aie
TscHUFSti, notre digne Affocié dont le fuccés

auffi frapant que fulide, nous paroit bien propre
à mettre hors de doute l'importance & la poffibilité
^e pejfeétionner cette culture.
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6. Quelles font les précautions à prendre

dans lenr recolte?
Ne conviendroit-il pas d'arracher le chanvre

en deux temps felon l'efpèce

7. De quelle façon faut-il préparer le lin &
le chanvre, eu égard à leurs deftinations

g. Par quels moyens pourroit-on encourager
«Se rendre plus générale la culture de ces plantes

fi utiles

9. Ne devroit-on pas faire venir du dehors
des graines de lin d'une meilleure efpéce que
celle du pays «Sec.

ARTICLE CINQUIEME.
Des Légumiers & des Potagers.

1. Quels font les différens légumes de notre

pays 1 dans les divers diflncts & quelle
en eft ou doit être, la culture

2. Dans quelle contrée le terroir & le

climat paroiifent-ils les plus favorables à telle

efpéce particulière de légume

3. Comment la culture de ces légumes peut-
elle devenir une préparation «Se un amendement

pour le terrain
4. Quels font les légumes, qui épuifent le

moins la terre
5. Quels font les légumes les plus utiles pouf

la nourriture tant des hommes que des

animaux à raifon des divers diftricts Et de quelle

maniere les donne-t-on au bétail, foit pour
fa nourriture, foit pour l'engraiffer

«S. A-t-on
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6. A-t-on fait, dans tel dillriét, des eff.iis

fur la culture de tel légume & quels en font
les réfultats

7- Quelles font les méthodes ulitées pour ert
conferver la provifion pour l'hyver, Se

comment pourroit-on perfectionner ces méthodes
8- Quelles efpéces de légumes pourroient-être

ou introduites ou plus généralement cultivées
dans un diftrict?

9. Quelle eli la meilleure expofition d'un
jardin potager eu égard aux différens climats

10. Quelle eft la meilleure méthode pouf
la conftruétion des couches &c.

ARTICLE CÌNQJJ IEME,

Jûes Vergers.

i. Quels font les arbres fruitiers, qui réuG
fiffent le mieux dans les diverfes contrées de

notre pays
Ne pourroit-ort pa9 y introduire de nouvelles

efpéces j-

2. Comment doit-on établir ou renouveller.
urt Verger & avec quelles précautions

Quels foins exigent les arbres fruitiers après
avoir été plantés?

Qiielle eft la faifon propre pour greffer enter

écuffonner, élaguer &c. eu égard au* dif-
C 2 férente9

C t Mrs. E n g b i. Bal. à Echahns, T i t h i k-
* K L «

» de T a v r L & de G r a p f e n r 1 b t> da
Wwb, s'occupent de cet objrt ; le dernier nous promet

une annonce de fruits étrangers dès que le ftio*
ces de plufieurs années aura jultifié fes effais.
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férentes efpéces de fruits, aux divers fols «Se

climats &c.

3. Qiielle eft la meilleure méthode pour
retabliffement des pépinières Se pour la multiplication

du plant
4. Quel eft le terroir le plus convenable à

chaque efpéce particulière?
Qiielle eft la culture de chaque efpéce?
5. Avec quelles reftiictions faut-il étendre

les plantations d'arbres fruitiers
6. Quelles efpéces conviennent le mieux fous

les abris, ou en plein champ?

7. Si dans un quartier il y a beaucoup de

plants fauvages, comment pourroit-on engager

les payfans à les enter ou à les greffer
8. Convient-il dans notre pays de fiiire du

cidre
Ne peut-on pas tirer du fruit un meilleur

parti
9. Quelles efpéces de fruit rendent le plus

de liqueur diftillée «Se de la meilleure qualité?
Qiielle méthode faut-il fuivre pour faire l'eau

de cerife Sec.

Quelles font les précautions à obferver pour
cueillir Se pour conferver 1 s fruits

ARTICLE SIXIEME.
Des Hayes & des Clotures.

I. Quelles font, eu écard à la différente
dellination des enclos, les clotures les plus utiles

les plus commodes, les moins couteufes

& les plus durables
2. Ne
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2. Ne pourroit-on pas, en certains cas, fe
contenter de faire des foffés

Les hayes vives font-elles nuifibles ou avan-
tageufes aux prairies par l'abri qu'elles donnent

3- Qiielle eft la meilleure méthode pour
former dans le moindre tems poffible, des clotures

de hayes vives
Quelle eft la façon la plus durable de les.

lier entrelaffer, tailler & entretenir «Sec.

ARTICLE SEPTIEME.
Des Inflrumens de l'agriculture.

1. Quels font les inflrumens «Se les outils
dans chaque diftrict, employés pour la culture
des terres & pour les arts, qui s'y rapportent

2. Qiielle eft la forme la plus utile des fondes

pour la terre
3. Quels font, par rapport à l'épargne du

tems & de la force les écobues Se les inftru-
ments les plus propres à dégazonner

4. Qiielle peut être la forme la plus avantageufe

des charrues des herfes Se des autres
inflrumens felon les différens terroirs

j. N'y a-t-il point de nouveaux iiîftrumens
à inventer ou à introduire

6. Qiielle eft la proportion Se la conftruction
la plus avantageufe des chariots & clvarettes,
tant pour le tranfport des fumiers & des terres

> que puni celui des grains Se des fourages

7- Comment pourroit-on rendre les femoirs
C 3 plus
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plus fimples & leur ufage plus commun «Se

plus facile *

ARTICLE HUITIEME.
D,u travail de la campagne.

1. Quel eft, dans chaque diftrict 5 le prix
des journées eu égard à la différence de

l'ouvrage des faifons, de l'âge, du fexe Se des

forces des ouvriers
Y a-t-il eu des révolutions & des change-

metis à cet égard Quelles en font les caufes

2. A quels travaux peut-on employer les

enfans fuivant les progrès de leur âge

Quelles précautions faut-il prendre pour np
pas abufer de leurs forces d'une maniere qui
nuife à leur accroiiîèment «Se à leur figure?

3. Quels font les gages des valets & des fer-
vantes à la campagne? Quelles provifions leur
accorde-t-on pour leur nourriture?

4. Quelle eft, dans chaque contrée, la
faifon ordinaire de tous les ouvrages

S- Comment peut-on faire fuccéder les

travaux avec épargne du tems & des fraix
6. Quelle eft dans chaque ouvrage de la

campagne, la diflribùtion la plus avantageufe
des ouvriers &c.

III. Sec-

* Mrs. N. E. Tscharnhr, Tschjf«
?KLi, & C. L. Manuel, tous trois Membres
fie notre Sqc. étroite, ont travaillé fur cet objet,
(JY. fart, de nç*s Mémojres 1761.
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III. Section.
Des Befiiaux.

QUESTIONS PRELIMINAIRES.
I. TL importeroit dans chaque diftrict de

A rechercher le nombre Se de déterminer

la proportion des cheveaux des bœufs,
des vaches & du menu bétail qu'on y
entretient

2 Quelle eft la meilleure conftruction des
écuries «Se des étables, à raifon de la fanté du
bétail, de la confervation du fumier, de la
commodité des foins, de l'œconomie de la
place «Sec?

ARTICLE PREMIER.
Des Chevaux.

1. Quelles font les races de nos chevaux?
Quelles en font les bonnes ou les mauvaifes

qualités eu égard à l'ufage dans chaque
contrée au climat & à la nature des fourages

2. Comment pourroit-on corriger ou
perfectionner la race de nos chevaux C *

3. Quelle feroit la méthode à obferver dans
C 4 l'éta-

t Leurs Excellences nos Souverains, en intro-
duifant des Etalons Danois, pour corriger la race de
nos chevaux viennent de donner a leurs Sujets &
un exemple à fuivre & une preuve de leur attention

paternelle à prévenir nos befoins.
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i'établiffement Se dans le gouvernement des haras

ré'ativement au pays

4. Par quels moyens pourroit-on empêcher

l'emploi trop précipité des jeunes chevaux

5. Quels font les fourages les plus convenables

particulièrement aux chevaux de traits?
6. Quelles font les maladies les plus ordinaires

des chevaux, dans tel diltrict particulier,
& quelles en font les caufes & les remèdes

7. Quelle eli la maniere la plus convenable

d'atteler les chevaux, avec le plus d'effet «&

le plus d'œconomie de leurs forces

8. Quelle doit être la différente nourriture
& l'éducation des chevaux, par rapport à leur
différente deftination &c.

ARTICLE SECOND.

Des Bteiifs.

1. Quelles font les races de nos bœufs

Comment pourroit-on les perfectionner, ou les

corriger
2. A quel âge convient-il de les mettre au

travail
3. Quel fourage & quelle méthode eft la

pi :s propre à les ehtmenhvj ou à les engraif-
f avec le moins ùe dépenfe?

4. Qiielle eli la maniere de les atteler la

plus avantageufe pour l'œconomie de leurs

forces

y Quelles font les maladies les plus
ordinaires des bœufs dans les divers quartiers >

quel-
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quelles en font les caufes «Se les remèdes t
6. Dans quels cas & dans quels lieux,

l'ufage des bœufs ou celui des chevaux font-
ils préférables

Comment doit-on les affocier & pourquoi?
7. Quel eft le nombre de chevaux ou de

bœufs employés ordinairement pour chaque
charrue dans les différens terroirs *

ARTICLE TROISIEME.
Des Vaches.

1. Quel eft le produit ordinaire des vaches
dans les différens (liftricts?

2. Q_ielley eli le gouvernement des vaches,

pendant les différentes faifons de l'année?
3. Quels font les fourages qui produifent

le lait le plus fain & dans la plus grande
abondance

4. Quelles font les maladies des vaches,
les caufes Se les remèdes

5. Quelles font les différentes méthodes de

faire le heure Se les diverfes fortes de fromages

dans les différens quartiers &c.
6. Quels font les prix ordinaires de ces

fromages Où les vend-on le plus communément
C s 7- Ne

t Nous avons particulièrement fur la guerifon
de l'Avant- cœur, une courte initruâion de Mr T r s-

so r notre Affocfé Médecin à Laufanne, que nous
inférerons dans ce Recueil.

*i Sur la : adonner aux boeufs pour le

labo'inge, [Vir. |e Mmiltre Rafïinbs«iub nous
a fourni un Mémoire.
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7. Ne pourroit-on pas par certaines

preparations perfectionner ces fromages

ARTICLE QUATRIEME.
Du menu Bétail.

1. Quelle cil la race des brebis d'un
diftrict A-t-on fait des effais pour l'améliorer

2. Que's font les pâturages les plus convenables

aux bètes à laine?
3. Qiie's en font les maladies, les caufes &

les remèdes

4. Ne réuffirort-on pas à les faire parquer
dans tels ou tels lieux Avec quelles
précautions

f. Q: elle doit êfe leur nourriture la plus
avantageufe en hyver

Lahfe-t-on toujours les béliers avec les brebis

ou les fepare-t-on pendant une partie de

l'année
Combien chaque mouton «Se breb.'s rendent-

ils de laine annuellement?
6. Queile eft la méthode en ufage pour la

tonfure des bètes à laine

7. Sous quelles réferves peut-on tolérer les

chèvres
8- Quel parti tire-t-on de la laine & du poil?
Qiielle eft la méthode d'en tirer le plus grand

profit
9. Quel eft le nombre de cochons, nourris

dans un dillrict, dans les années abondantes

en ghmd, «Se quel elt-il dans les années

ordinaires i
io. Qncl
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io. Qpel en elt la nourriture la plus
avantageufe & l'engrais le moins coûteux dans les
étables, & quel en doit être en général le
gouvernement

il. Sous quelles réferves peut-il être utile
de les laiffer paître dans les champs?

12. Ne feroit-il pas profitable d'introduire
dans le pays des races étrangères

ARTICLE CINQUIEME.
De la Baffecour.

1. Comment peut-on élever, nourrir & en-
graiifer la volaille, avec le plus d'œconomie
comme poules, dindons, pigeons, canards,
oyes &c.

2. Quelle eft la méthode particulière en ufage

en quelques contrées d'élever ou de nourrir
certaines efpéces de volaille avec profit

Comment pourroit.on perfeäionner cette
branche de I'induftrie?

Ne réufliroit - on point à introduire avec
avantage des couvées artificielles

3. Quelles font les maladies de la volaille,
les coules Se les remèdes

4. Qiielle eli la meilleure maniere de tirer parti
de la plume de la volaille &c.

AR TICLE SIXIEME.
De la Pêche.

I- Quelle eft la bonne méthode pour établir

des étangs, des viviers & des réfervoirs
2. Par
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2. Par quels moyens pourroit-on entretenir

«Sc augmenter la pêche de nos ruiffeaux & de

nos rivieres
3. Comment peut-on prévenir les abus,

qui tendent à épuifer la pèche dans les rivières

& les lacs

IV. Section.
Des infette* utiles.

ARTICLE PREMIER.
Des Abeilles.

1. ~V7" A-t-il dans chaque diftrict une cer-
X tarne quantité de ruches à miel

Ne pourroit-on pas en augmenter le nombre

avec profit?
2. Qiielle eft la formé la plus avantageufe

des ruches (f)
Fait-on mourir les mouches à miel, au lieu

de châtrer les ruches
3. Quelles font les meilleures méthodes dans

le gouvernement des ruches

4. Quelle eft l'cxpolîtion la plus avantageufe

pour les ruches?
S- Ne pourroit-on pas tirer un plus grand

profit du miel Se de la cire

ARTI-

(f) Mr. Rkyniek de Vevai nous a fait part
d'une invention pour fermer aux bourdons i'entrée
des ruches.
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ARTICLE SECOND.
Des vers à foye.

i. Dans quelles contrées de notre pays les
meuriers blancs pourroient-ils le mieux réuffir

A-t-on fait des effais & quels en ont été les
réfultats

A-t-on foin de leur donner des labours fuf-
fifans, de les tailler convenablement? Sont-ils
d'une bonne efpéce, & s'ils ne fe trouvent
pas tels, a-t-on la précaution de les enter avec
une meilleure efpéce

Quelle en a été le produit à proportion de
l'étendue de la plantation

2. Quelle méthode faut-il obferver dans la
plantation des meuriers relativement au pays?

3. Elt-il démontré qu'il ne fe trouve point
d'autre plante propre à nourrir au moins

pour un tems, les vers à foye
4. Qiielle eli la maniere d'élever les vers à

foye la plus convenable à notre pays?
Quels font les accidents & les remèdes &c.

V. TITRE.
Des arts, ou des moyens de mettre en œuvre

les produitiow du pays.

1. *V7* A-t-il dans tel diflriél particulier des

J. machines propres & fuffifantes pour
féconder I'induftrie

Y
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Y a-t-il, par exemple felon les divers lieux *

des fonderies pour les mines des groffes forges

des petites forges, des martinets * des fi-^

lières des fcies, des preilòirs à faire l'huile,
des papeteries, des moulins à eaux &c.

Ne pourroit-on pas, au deffaut des eaux»
établir pour tous ces différens ufages, des ma-<

chines qu'on feroit aller au moyen du vent

2. Comment peut-on faire des farines plus
parfaites

3. Quel eft en général le nombre des artifans

d'une contrée Quels font les métiers &
les arts qui y occupent le plus de bras

Y font ils portés à quelque perfeétion
Ne feroient-ils pas fufceptibles d'une plus

grande
4. Quels font, dans les divers lieux, les

réglcmens de police concernant les arts Se les

métiers
5. Quels font les métiers & les moyens d'in»

duftrie les plus compatibles avec l'agriculture,
dans un dilfrict quelconque

6. Ne feroit-il pa's utile à la patrie,
relativement à la population de certaines contrées ä

fi le travail des mines & des carrières y étoit
mieux établi Se plus encouragé

7. Ne feroit-il pas néceffaire d'établir, dans

plufieurs endroits des écoles de deffein pour
l'ufage des artifants?

8. N'y a-t-il point dans les corps mèmea

des métiers des réglemens nuifibles aux progrès
de leur art f Se comment pourroient - ils être
réformés

9-Y
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9. Y a-t-il, dans chaque dill riet, des
manufactures ou des ouvriers pour mettre en œuvre

Se travailler les productions ou les matières

premieres du pays, comme nos lins, nos
chanvres, nos laines, nos foyes, nos mines,
nos marbres «Sec.

10. S'y trouve-t-il des manufactures & des
ouvriers pour mettre en œuvre des productions,
que notre pays ne fournit pas

il. Quelle eft, dans chaque contrée, le prix
de la main d'œuvre, par rapport aux diverfes
fortes de travaux d'induftrie

12. A-t-on, dans chaque diftridt, des blanchif-
ferics bien conduites pour les toiles de rite de
lin ou de coton?

13- Ne pourroit-on pas introduire de
nouvelles imprimeries de toiles, où, Se comment?

14. Les manufactures ne font-elles pas
établies dans tel diftrict, aux dépens de
l'agriculture

M. Les frabiques de luxe font-elles utiles
dans le pays «Se avec quelles précautions

1C. Les pejnix des animaux fortent-elles du
pays avant d'être préparées «Se pourquoi

17. Comment la fabrique des chandelles
pourroit-elle être perfectionnée

18- N'y auroit-il pas moyen de blanchir la
cire, Se d'établir des fabriques de bougies,
aujourd'hui que le luxe en rend l'ufage fi commun?

19. Comment pourroit-on perfeélionner nos
papiers & ne feroit - il pas néceffaire d'en
augmenter la fabrication dans le pays en
divers lieux?

20.
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20. Quels font, dans tel diftrict, les

ouvriers de nécefììté, de commodité ou de luxe,
qui travaillent pour l'étranger Leur fuccés eft-
il foutenu Ont-ils éprouve des révolutions?

Quelles en font les caufes Se les remèdes

2 1. Combien fe fabrique-1-il dans chaque
diftrict, à peu près de pièces d'étoffes tant en
foye qu'en laine en fil ou en divers mélanges

Y fait-on des bas, ou des bonnets, Se en
quelle quantité?

22. »Comment pourroit-on encourager
particulièrement les manufactures de nos propres
laines Se nos teintures

23. Quelles précautions font neceffaires pour
maintenir le crédit de nos toiles contre la
concurrence de celles de nos voifins

24. S'applique-t-on à imiter les façons & la
pliffure des toiles étrangères Quels ont été
les premiers effais?

25. Comment pourroit-on encourager des

manufactures propres à occuper le payfan, dans
la faifon oifive de l'hyver fans le diftraire du
travail de la terre en été

26. Quels font, dans chaque lieu particulier

les artifants «& les ouvriers qui fe diflin-
guent le plus par leur génie, leur induftrie
Se leur affiduité au travail «Se que pourroit-on
faire pour exciter l'émulation & recompenfer
l'induftrie & les talens

27. Quelles font les inventions nouvelles,

propres à oerfectioner les métiers ou à eu

abréger utilement les opérations

28. Comment peut-on, pour rendre moins
chère
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chère la main d'œuvre, employer dans les
manufactures les femmes Se les enfans

29. Quels font à tous ces égards, les fyf-
tèmes établis de nos manufactures les mieux
réglées Sec.

VI. TITRE.
Du Commerce ou de l'échange de nos productions

contre celles qui nous manquent.

!• f^\ Uelle eft la conftruction la plus fo-

_ \£ lide des chauilées, à raifon de la
pofition des chemins, ou de la nature des bêtes

de charge & de trait
Qiielle eft la méthode pour les entretenir,

eu égard aux mêmes différences
2. Par quels moyens, les moins difpendieux,

peut-on rendre les rivières du pays navigables
& quelles

3. Ne pourroit-on pas creufer utilement des

canaux en certains lieux, Se comment '<

4. Ne pourroit-on pas utilement établir de

nouveaux ports
5. Comment les digues & les éclufcs

doivent-elles être conftruites, à moins de fraix &
de la maniere la plus folide

6. Comment pourroit-on perfectioner les
machines propres à nétoyer les canaux les rivie-
les Se les ports

7- Dans quels cas l'exportation ou l'importation

doit-elle être limitée eu égard à la pofi.
lion de notre pays 8- Que

D
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8- Quel eft le nombre des chevaux & âeS

bêtes à corne, qui fortent d'un diftrict &
pour quels lieux

9. Quel eft le nombre des porcs qui
entrent dans tel diftrict & qui viennent du
dehors Comment remédier à cet abus *

10. Quelle eft la quantité de grains, qui
a été introduite dans tel diftrict, dans une
année de dilètte Comment pourroit-on
prévenir cet inconvénient dans la fuite

Quelles font les raifons pour Se contre,
particulières à chaque diftrict pour y admettre
un commerce de grains abfolument libre oU
limité

Qiielle eft la balance, pendant un certain
nombre d'années entre l'importation &
l'exportation des grains

Comment pourroit-on favorifer & encourager

l'exportation des vins? «Se quelles font à

cet égard les raifons pour «& contre, relativement

à chaque diftrict
11. Qiielle eft la quantité des étoffes, des

toiles blanches ou imprimées, des cuirs, des

fromages ou enfin de telles autres matières,
ou marchandifes devenues un objet de

commerce qui fort annuellement de tel diftrict
déterminé ou qui y entre

12. Peut-on établir une balance probable entre

le commerce d'importation «Se d'exportation
de notre pays Quel

(*) On évalue à 20000. francs, argent de Suiffe»
la fomme fortie en 1761. de la feule ville do £««-

fanne, par l'introduétion des porcs de Savoye du-

pays de Gex Se de Franche-Comté.
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Quel en eft le réfultat dans tel diftriét par-

ticuliet
13. Comment pourroit-on borner le

commerce d'importation «Se étendre le commerce
d'exportation

14; Qiielle eft la balance d'un commerce,
d'un diltnct à l'autre?

Quels font les inconvéniens qu les obftac'es
particuliers de ce commerce intérieur Queis
remèdes y faudroit-il employer

M. Y a-t-il, dans tel diftrict, & dans telle
branche d'induftiie, des établiffemens ou des

monopoles, qui découragent le commerce, ii
néceffaire pour la perfection des fabriques

16. Comment le commerce de tranlit & dé

commiffion pourroit-il être encouragé
17. Quelle eft le rapport exact des poids &

des diverfes mefures dans le pays entr'eux
& avec ceux de Berne

18- Que's font les objets de commerce
particuliers à chaque foire de chaque lieu Se

quelle peut y être la balance entre l'exportation
& l'importation pendant chaque foire

&e. &e.

D à IL RE.
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